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Le biochimiste Alex Odermatt a

trouve dans les pommes un

groupe de substances qui peuvent
etre utiles pour la prevention du

diabete.

PAR S.WYDER ET M.TRACHSEL*
PHOTO PRISMA

Alex
Odermatt a une preference

pour le cordon bleu grille
dans du beurre fondu. Ses

decouvertes scientifiques l'ont
toutefois poussd ä changer ses habitudes
alimentaires:« Maintenant, je prends soin
d'observer une alimentation variee, avec

beaucoup de fruits et de legumes. Le cordon

bleu ne figure malheureusement plus
que rarement au menu.»

Ce chercheur de 37 ans n'est pour-
tant pas dieteticien, mais biochimiste ä

l'Universite de Berne. Dans le cadre du

Programme national de recherche «Pertur-
bateurs endocriniens », il etudie Taction des

substances chimiques environnementales
sur le metabolisme des corticosteroides,
ces hormones secretees par les corticosur-
rdnales.

Son interet porte principalement sur
la cortisone et T aldosterone. Ces hormones

reglent d'importants processus dans le

corps, comme la gestion des glucides, le
taux de glycemie, la teneur en sei et la
pression sanguine. L'exemple de la con-
sommation de sei montre combien ces

mecanismes sont souples: les Americains
du Nord consomment 5 ä 10 grammes de

sei par jour, soit 20 fois plus que les Bushmen

africains. Un pecheur japonais en
absorbe jusqu'ä 25 grammes, alors qu'un
ä deux grammes sont recommandes.

L'aldosterone regie le circuit qui stabilise

la concentration de sei dans les cellules

du corps. « Mais si certaines substances

chimiques environnementales font
concurrence aux hormones ou si elles en
renforcent Taction, elles risquent de desta-

biliser sensiblement le metabolisme, ce qui
peut provoquer hypertension ou diaböte
de type II. Notre recherche intervient
au niveau de ces mecanismes finement
controles », note le biochimiste. Avec son
dquipe, il a fait des decouvertes interessantes

: un exc6dent de Cortisol peut induire

Du noyvea
jdans la

Thyperglycemie des gens ägös (diabete de

type II). Le Cortisol est forme ä partir de la

cortisone avec l'interaction d'une enzyme
endogene. Les substances qui inhibent
cette enzyme et ralentissent ainsi la
transformation de la cortisone en Cortisol per-
mettraient de prevenir ce type de diabete.

Perturbateurs endocriniens

La presence de perturbateurs endocriniens
dans la biosphere a suscite dans le monde
entier des inquietudes en matiere de
politique de la sante et de Tenvironnement. Le

Programme national de recherche «Perturbateurs

endocriniens» (PNR 50) se penchera

jusqu'en 2007 sur la question de savoir si

certaines substances sont responsables de

1'apparition plus frequente de certaines
maladies et de troubles du developpement
chez I'homme et Tanimal. II permettra aussi
de developper des strategies devaluation
des risques dus ä la presence de ces
perturbateurs dans les ecosystemes et de mettre
sur pied des plans d'action. Un credit total de

15 millions de francs a ete debloque pour les

travaux menes dans le cadre de ce

programme.

Le chercheur a decouvert de telles
substances, les flavanones, qui conferent aux
pommes et aux autres fruits leur teinte
jaune ou rouge.

Comme la structure des flavanones
est en partie similaire ä celle de la cortisone,

elle s'ajuste au site de fixation
de 1'enzyme. Faisant ainsi concurrence
au partenaire habituel, les flavanones
baissent le taux de transformation en
Cortisol. «II ne suffit helas pas de manger
une pomme par jour pour prevenir la
maladie », remarque Alex Odermatt.

Le chercheur pense neanmoins que
ses decouvertes peuvent interesser Tin-
dustrie pharmaceutique. II s'agirait d'ache-
miner au point d'action la concentration
necessaire de flavanones sous forme
de medicament ou de complement alimen-
taire. Les premiers contacts avec des

firmes pharmaceutiques ont ete positifs.
Et il est heureux de voir que ses travaux
de recherche fondamentale trouvent
aujourd'hui des applications pratiques.

* Marcel Trachsel est charge de valorisation du
Programme national de recherche « Perturbateurs
endocriniens».
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